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RÉSUMÉ 
Une morphologie agraire auréolée ef compacfe, issue d’un sysfème de culture relativement infensif. et srtuee 
dans un contezte de sous-peuplement, subit une phase de décontraction correspondant à la mise en valeur par le 
groupe villageois de terres plus riches et inexploiiées depuis plusieurs générafions (vallée de la I~‘olta Noire). C:&e 
révolution - intervenue en quelques années - crie une situution objectivement favorable à l’essor de la culture du 
cotonnier d’une part et ù l’insertion de nouveaux terroirs dérivés de l’imtnigratiot~ mossi d’autre part. 
Ce cas permet de mieux comprendre les mécanismes qui caractérisent actuellement la reconque^te spontanée 
des vallées des T’olta par les riverains. 11 constitue également une pièce supplémentaire a.u dossier devatii pwtnetfre 
une interprétafion des 0 structures ugraitw u d’dfrique noire en génèral et des 4 terroirs 0 en aurèoles concrtiiriques 
en particulier. 
Les processus décrits correspondent ù un développement économique spontané certain. Paradoxalement fondi 
sur un appauvrissetnenf technologique, ce 4 décollage )F hypofhèque l’avenir par une exploitation wietisive d~s.meilleures 
ferres disponibles. 
ABSTRACT 
A compati agrarian - surrorrnded morphology, issuing frotn a system of relatively intensive land division, 
and in confexf of rllzderlJoprrlatiol7, undergoes a period of extension, corresponding to fhe emprovement of a better 
sifuation, uncultivated for several generations by the villagers (valley of the Black Volta). This revolution - mhich 
occurred ulithin a feLv years, creafes a situafion objectively favourable to progress in ihe cultivation of coiton on the 
one hand, and to Se infroduction of nem “village-Soils” derived frotn mossi immigration on fhe other. 
This case helps us to understand better fhe processes lvhich actually characterite fhr spontaneous reconquesf of 
fhe T’olta Valleys by the riverside inhabifanfs. 
It also ~SS~J~S an additiona piece of ground to the docu tnents thaf are likely to permit an interpretation of Black 
-4frica in general and of “village-soils” in concantric belts in particular. 
RESUMEN 
Una morfologia agrariu aureolada y cotnpacfa descolgada de un sistema agrario relativamente infettsivo, y 
sitrrada en un contexto de baja poblaci&l, padece un fuse de deconfracion correspondiente a la valorisaci6n por el 
grupo pueblerino de contextes mtis ricos e ineaplotados desde varias gPneraciones (Valle de la T’olfa Neyra). 
Esta reooluci6n - que ocurri~ en unos atios - esiablece una situacic5n objectivamente faoorahle a1 desurollo 
del culfivo del algodonero, por una parte, y a la itwerckk de nuevas CC comarcas o derivadas de la inmigraci~n mossi 
por etra parte. 
Permite este cas0 cotnprender 10s mecanismos que, actualtnente, caracterizan la reconquista espontanea de 10s 
rralles de las I’oltus por 10s riberefios. Por 10s tnismo, constituye una pieza suplemrntaria a1 legajo que debe permitir 
una interpretaci6n de G estrucfuras agrarias o de la Africa Negra por 10 general y de las o comareas o en aureolas 
concèritricas en particular. 
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Introduction 
Si une théorie destinke A rentire compte de la 
mise en mouvement. des groupes (agricult.eurs ou 
pasteurs) doit pouvoir facilement utiliser une 
typologie régionale basée sur les inégalit&s relatives 
du potentiel économique (naturel ou créé) et sur 
les inégalit& des densit& de peuplement, un tel 
outil serait A. la fois insunisant et. trop grossier 
pour expliquer 1iI mutation des espaces simples 
comme le terroir villageois. A ce niveau, seule 
une ét.ude A la fois diachronique et comparative 
peut permettre une interpr&at,ion sat.isfaisant.e 
de la dynamique de l’espace. Or nous ne présentons 
ici qu’un seul cas, celui du village de Daboura qui 
poss&dirit, un terroir A auréoles c.oncent,riques. 
Le présent. texte ne peut donc qu’cl.re c.onsidt;ré 
comme une pibce suppl&nentaire & ajouter au dossier 
des structures agraires villageoises africaines en 
général et Q celui des Lerroirs 0 en aursoles » en parti- 
culier. 
L’insertion de terroirs (( étrangers o (due 2 une 
immigraiSon mossi massive) dans le dispositif ét.udG 
est postérieure au phénwnéne de mutation que 
nous allons décrire. C’est pour cela que nous ne 
prendrons ce fait. en con1pt.e qu’en cours de dévelop- 
pement.. Cependant son importawe est, Lelle qu’il 
doit. &tre signal6 des à pr&ent.. 
Ce cas illust.re une situation courant e dans la bowle 
de la Volta Noire. 11 sera analysé suivant, le plan 
c.i-dessous : 
- les diffbrents cont.est,es utiles. 
- leur ut.ilisat.ion tradit-ionnelle : la morphologie 
agraire ancienne. 
- la mut,at.ion du systéme spatial et. ses effets : 
- l’int&ration de la culture du c.oton. 
- la genése des terroirs mossi. 
- la nouvelle organisation de l’espace. 
Localisé au contact du pays bwa pwesya et. 
nahatusyo, le territoire de Daboura est. situé en 
zone soudanienne, caract.érisée sur le plan clirnat.iyue 
par une saison &c.he t.rts marquée. La formation 
végétale don1inant.e de ce type de zone est la savane 
B Karité (Brrty7vsperifu1n parkii) et. - localement - 
la forèt. claire. La savane B Andropogonnées occupe 
les sols les plus profonds tandis que les formations 
herbeuses et arbustives b base de Lnzzdetia et. de 
Combréta&es se d&eloppeIlt. sur les cuirasses et. 
les sols gravillonnaires. 
L’unité spatiale d’observation est le territoire 
villageois. ~S~US sommes en effet situ dans un 
cont.ext,e géo-culturel qui se raract.érise par l’absence 
de st,ruct,ure régionale. La g&o-politique bwa n’est. 
pas hiérarchisée. Les 41émentZs qui la composent. 
sont t.ous de mème nature et. aut,onomes. Ils corres- 
pondent A des territoires de 50 & 100 km2 environ, 
conLr61Ps chacun par une comniunautb villageoise 
al~solurrient. sp6cialiaée dans l’act.ivit,é agricole. 
1. Les constituants du milieu à Daboura 
1.1. LE9 PLUIES 
Quelques données climatiques carwtérisent. les 
st.at.ions environnantes, la plus proche ét.ant, celle de 
Solenzo, Sit&e A 17 km : 
Pluviositt et, nombre de jours do pluie A : 
- Dédougou (sur 30 ans) 19X+1965. 
- Noune sur 25 ans) 1941-1965. 
- Solenzo i sur 10 ans) 19A3-1973. 
L’enqu6t.e a eu lieu en 1971. Elle a donc. port& 
sur la situation de 1970. La pluviositb de ret.t.e 
armEe peut. étre caonsidér& cwnme proche de la 
moyenne, bien que Ié&ement tMc.iLaire. 
1.2. LE SITE 
Il est, commandé par la ,just,ap»sit.ion cle trois 
unités nlorphologiclues, soit ~lpproxirnat.ivcrrient du 
nord-ouest. vers le sud-est : 
- un petit. massif gréseux (le Gboué). 
- un « champ u périphérique oii alternent des 
lambeaux cuirassés et, des zones de c.ollu- 
vionnement. 
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carte 1. - Situation du TERRITOIRE DE DABOUR* : 
1. Partie du terrifoire ayant fait 1’objH d.une étude exhaustive du parcellaire et. tlu milieu. 2. Partie du territoire n’ayant pas fait 
l’oblpt d’une étude du parcellaire et du milieu. 3. Zones inondehlrs (lit majeur de la Volta). 
Cczh. O.R.S.T.O.AI., st;r. Sci. hzzm., ~1. SIT-, no 2, 197Y: 95-111. 
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-- des zones de comblemerk alluvial. 
- Le GOo& 
C’est un systéme de collines culminant. a 458 ru, 
correspondant, k un affleurement de grk compact, et 
dur. Un pendage de 1 A 2 degrés et, une certaine 
inégalité de dureté des couches provoquent, la 
présence de replats atttnuant. une pent.e générale 
fort,e. 
- Lu ZO378 intermédiail*e (comprise entre le 
Gboué et les vallées du Voun-Hou et. de la Volta 
Noire) : 
Elle se caractkise par l’alternance de lambeaux 
de Plat#eaux cuirassés et de dépressions d’accumu- 
lation. Cet-te alt,ernanc.e est peu visible dans la 
topographie (altikudes comprises entre 2ïO et. 310 m). 
La cuirasse affleure parfois, mais elle est. le plus 
souvent, recouverte par un matériau gravillonnaire 
de faible épaisseur. 
Les phénomènes d’accumulat~ion se produisent 
en contre-bas, au-del8 de la zone de lessivage, 
01’1 les gravillons de bas glacis se mélangent insensi- 
blement aux matériaus argileux pour donner des 
sols hydromorphes. 
- Les uullées 
Bordant. le t,errit.oire B l’ouest, (Voun-Hou)’ et 
au sud-est, sur prks d’un tiers du périmétre, ces deux 
unitks sont. trés dissemblables. 
- Le lit mineur de la Volt,a est bordé d’un bourre- 
let de berge argile-limoneux de 3 à 4 mktres de 
hauteur. Des affaissements locaus permett,ent. le 
déversement, des hautes eaux, à la fin de la saison 
des pluies (octobre), dans un chapelet. de dépressions 
paralléles et. temporaires pour la plupart. Leurs 
limites ext,ernes correspondent, SI celles du lit majeur. 
La largeur de ce dernier est, en génkral comprise 
entre 2 et 4 km, bien qu’elle puisse Pt.re t,rPs faible 
quand les escarpements cuirassés atteignent le 
talweg, ce qui est fréquent.. 
L’inondat.ion de c.es depressions ne dure pas plus 
de 2 à 3 mois en gknkal. La levée de berge n’est 
immergée qu’exceptionnellement~ et. pour une durëe 
très courte. 
L’écoulement. dans le lit mineur est permanent.. 
Seules les marges extérieures orient.ales de cetke 
unité intéressent directement. le territoire de Daboura 
(cf. carte 1). 
- La largeur de la vallée du Voun-Hou - au 
niveau de Daboura - ne dépasse pas quelques 
cent.aines de mètres. Le temps d’écoulement y est 
rkduit. à quelques semaines, voire quelques jours. 
(1) Cf. biblioffraphic;. 
(2) Soit. les S/lW du territoire villageois. 
1.3. LES SOLS 
La nature et, la répartit.ion de la plupart des 
sols sont, commandées par la morphologie de la 
zone intermédiaire : la désagrkgation de la cuirasse 
et, le lessivage oblique aboutissent- :* la const,itut.ion 
d’une gamme de sols dont l’épaisseur et la fertilité 
potentielle augment,ent vers les bas-fonds. 
L’khelle de la cart.e pédologique de J. C. Leprun 
et R. Moreau (1) était inadapt.ée A nos besoins. 
Celle que nous présenton s a étt: rbalisk à 1/50 OOOe 
et ut.ilisée n cette échelle sur le terrain. Nous l’avons 
faite a partir des schémas t.héoriques et des analyses 
contenues dans le rapport. de Leprun et Moreau 
d’une part, et d’une reconnaissance des sols en 
surface d’après les crif.&res externes donnés par ces 
deux auteurs et. les indications fournies sur le terrain 
par les agricult,eurs. Les limites ont, 8.é identifiées 
sur les photzographies aériennes B 1/50 OCW (TGN RCJ 
- 196’3). 
S~zperficirs des pZtr,qes (planimétrt+s H 1/X 000~) :
A. 
B. 
c:. 
J:2 . 
E. 
J:. 
Lithosols (sur @s ou sur cui- 
l?lSW). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Sols peu ~?v»lués à facits frrru- 
gineux (sols gravillonnaires de 
haut da pente ou sur cuirassel.... 
Sols gravillonnaires profonds.. 
Sols frrrugintwx tropicaux kssi- 
V+S, au-dessus de niveau iJr:tvil- 
lonnaire. . . . . . . . . . . . . . . 
Idem sur matbriaux alluvio- 
argileux. . . . . . . . . . . . . . . . 
Sols hydromorphes. . . . . . . . 
:;1 par rapport 
Surface à la surface 
en km2 ttudiée (cf. 
carte 1) (2) 
Il,0 7,6 
$97 6,O 
Y6,O M,Y 
13,o $0 
(47 4,o 
Il,6 fi,6 - - 
116,lIl 100,O 
La partie méridionale du territoire (non c.arto- 
graphiée) posskde des sols de n$me nat,ure (3) et. 
répartis approximativement: dans les mknes propor- 
tions que la zone Cartographi&e. 
Cette farte appelle quelques remarques : 
- Les sols sur matériaux sableux issus de la 
désagrégation des grès, caractérisant la périphérie 
immédiate du Gboué, n’ont. pas étk représent.és 
Q cause de leur tré.s faible &,rndue. 
- Le mince ruban de sols hydromorphes localisés 
le long du t,alweg du Voun-Hou n’a pas été figur6 
pour la ni&ne raison. 
- TA localement~, les sols peu évolués sur 
cuirasse peuvent, présenter un faciès hydrornorphe 
(3) Soit dans le sens de la pente : lithosols 0~1 sols ~ravillonnairt~s ur cuirüsse, sols ferrqintwx tropicaux lessivés, sols 
hydromorphrs. 
Cah. O.R.S.T.O.dI., SC?. Sci. hzlm., vol. SIV, no 8, 19YY: 95-111. 
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Calte ‘7. - Les SOLS : 
1. Lit.hosols sur cuirasse. ferrugineuse. 2. Lithosols sur grks (GhouP). 3. Sols gravillonnaires sur cuirasse ou de haut de pentr. 4. Autres 
sols gravillonnaires. 5. Sols ferrugineux tropicaux lessivt’s au-dessus du niveau gravillonnaire profond. 6. Sols ferrugineux tropicaux 
lessivts sur matériau alluvio-argileux. 7. Sols hydromorphes sur matbriau alluvial (Voun-Hou) ou sur matbrinn de colluvionnement. 
car l’imperméabilit-é de la cuirasse favorise I’engor- 
gement. d’hivernage. Nous les avons regroupés avec 
les lithosols sur cuirasse en raison de leur très faible 
superficie et de leur absenc.e d’intA%% agricole. 
- Les sols hydromorphes sont en général situés 
sur un matériau de colluvionnement de bas-glacis 
gravillonnaire. Ceux qui sont situés sur matériaux 
alluviaux sont, trés rares en raison de la position 
extérieure des vallees. On les trouve surtout sur le 
Voun-Hou, dans l’angle nord-ouest, de la carte. 
Les Bwa considèrent. actuellement, comme étant 
sans intérêt les catégories A et B (sols gravillonnaires 
peu épais) (1). 
Seul le l/lOe environ de la surface du t.erritoire 
était. habituellement. utilisé pour les parcours wltu- 
raux et cela jusque vers 1962-1964 (c.f. cart,e 3). 
2. La morphologie agraire ancienne 
(cf. la Ire partie du tableau intitulé (t les dif’ferentes 
étapes de la mutation du terroir n) : 
2.1. DESCRIPTION 
La mission photographique aerienne la plus 
ancienne dont. nous disposions est. de 1952 (IGN AO 
009 au 1/50 OOOe) re qui explique la référence 0 
(1) La catcigorie l3 ktait. cult.iv&e à l’tpoque oti l’ancien systkme agraire ttait. pratiqué. 
Cah. O.R.S.T.O.ltI., sér. Sci. hum., vol. XIF. no 2, 1977: 9%111. 
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la situation de cet.te bpoque. Il est entendu que cette 
situAion peut êt,re c*onsiditr&e comme repr&ent.ative 
de l’owupation traditionnelle du sol des villages 
bwa pwesya postérieurs A la phase de regroupement 
de l’habitat au XIXe &cle (cf. ci-dessous). 
Sur le terrain, l’élnhorat-ion de la cart.e 3 n’a pas 
posé de problémes particuliers, c,haque chef de 
famille étant parfaitement au courant de la locali- 
sation de ses champs ou cif? ceux c-lue les siens culti- 
vaient. il y a vingt. ans. 
La seule limite dont. le trace pr&entait. quelques 
difficultés est. relie qui separe ce que nous appelons 
le bloc. 3 sur le t.ahleau ci-dessous (mise en culture 
quasi permanente) des champs 0 de brousse 1) voisins. 
Autour de I’hahit.;rt., coinposi: de trois quartiers 
(Bakui, Bondokui et. Kondiakui) sont. disposées 
3 auréoles concentriques : ce sont. les blocs 1, 2. et, 4 
de la premiére part.ie du tableau (situation en 1952). 
Il s’agit. bien d’une morphologie rayonnant.e car 
chaque exploit.ation possédait des parcelles dans 
tous les blocs. La seule except.ion à. cette disposition 
rayonnante est constituée par l’am&nagement, du 
bas-fond (bloc 3). Celui-ci était partagé entre les 
trois quartiers. 
Les différents t.ypes de parc.elles de chaque quar- 
tier ne se mélangeaient. pas, c.hacun possédant une 
aire de cult.ure propre dont les limites ont, été repré- 
sent.&es sur la c.art.e C, notamment. 
La composition et. les principales caractéristiques 
des différenfs blocs figurent dans la part.ie 1 du 
tableau. Sans reprendre en dt%ail cet.t.e informat.ion 
on peut cependant essayer d’apport,er un certain 
nombre de précisions et de remarques : 
- Bloc 1 (champs 0 de rase o) 
- Sur+face : estimk Q 10 ha environ, elle a t.oujours 
été très stable car elle dépend de la quantité de 
fumure domestique que produisait. le village. 
- Plmfes czzlfir~~~es : le sorgho rouge et. le maïs 
occupaient. toute la surface. Le tabac (souvent 
c.ulture des femmes) tt.ait. repiqué aprts (ou pendant) 
la récolte des c.Aréales, au dt!but- du mois de sept.embre, 
et c.ela sur une superficie gPnéralement, rest.reinte. 
La quasi totalit,6 du sorgho rouge était. rfser\-ée 
II la fabricat.ion du ~ZO~O, l:loisaon dont. la consommation 
avait. jadis un caracttre religieux. Quant à la récolte 
de maïs, elle jouaif- éventuellement, le rOle de st.ork 
aliment.aire commun a Ll moment- des soudures 
diffic.iles (1 ). 
- Tnilk des parcelles : elle ét.ait, très homog&ne. 
La valeur moyenne donnCe dans le I-ahleau (C),1 ha) 
était pratiquement. celle de toutes les parcelles. 
-. 
Cah, O.R.S.T,O.AI., sér. Sci. hum., vol. SIl’, 110 2, 1977: 95-111. 
- 1)‘une mani+re générale, ce bloc se caract.érisail 
par une trés grande stabilit,é agraire et foncière. 
- Bloc 2 (cI~mp c SOIIS pcwc j)) 
- Srzrface : s’il a été possible de iixer une limite 
entre ce bloc. et. les champs « de brousse » (cf. carte 3), 
C>ela ne veut. pas dire que cette liuiit e ne variait, pas 
d’une année sur l’aut.re. Il semble cependant. que 
la surface de ce bloc était. relativement. stable. 
- P1a~zfr.s crrlfirks : le cotonnier était tradition- 
nellement cult.ivé sur ce bloc ; cela ne concernait 
d’ailleurs que des surfaces restreintes. Il s’agissait 
de satisfaire les 1:)esoins du t-issege local. 
Au cours des années 1902 et 1963, lors cles premières 
tentatives Grieuses pour pratiquer la culture du 
cotonnier A des fins commerciales, les parcelles 
c.onsacrées B Cet:te spéculation ont. été: regroupces 
sur la frange est.érieure du bloc. On peut, voir lk 
un désir des paysans de tenter une expérience agricwle 
aux moindres frais : cette (( aur&ole o provisiire de 
cotonniers ét.ait. située sur les zones pos&dant4 la 
fertilité la plus faible du territoire, car siLu6es aux 
confins de l’aire fumée et de l’aire à rég&n&ation 
naturelle «U le t.ernps de repos de la terre ét-ait plus 
court. qu’h l’autre estrémit,b du rayon de d4placernent 
des champs 4 de brousse O. 
- Parc : tout, le parc SI a4ctrcicz albida est sit-ué 
dans ce bloc mais la réciproque n’est pas vraie. 
Seules les parcelles relevant. des quartiers de Bondakui 
et I<ondiakUi éhient sous pwc. 11 nous a 6f.é irnIJOssi- 
ble de savoir s’il s’agissait. 11 d’un parc résiduel 
CILI bien - au contraire - s’il a et.6 plant.6 par 
les gens de ces deux quartiers. Si nous parlons de 
champ (( sous parc 0 c’est pour sacrifier A la termi- 
nologie habituelle mais la présence de 1’.4cacia 
trlbidu ne peut expliquer 1 elle seule l’existence de 
ce Lype de parcelle. 
- Bloc 3 (rizihes) 
L’amenagement, du bas-fond en vue de la culture 
du riz a t,oujours été très sommaire et le conLr4le 
de l’eau aléatoire. 
- Biot 4 (champs o de lwoousr 1)) 
Ces parc.elles subissaient. un d6placernent régulier 
(aprts S-10 ans de mise en culture) pour perlnettre 
le repos de la t,erre. En effet.. elles n’Btaient jamais 
fumées. 
2.2. LES FONDEMENTS DE C:ETTE XIORF’HOLOGIE 
Il semble que ce dispositif ait. étB celui de toute 
la deusi6me moitié du XIXe siccle et. de la premiPre 
moitié du xx”. C’est le 4 t,emps de la force 0 : 
pression peu1 et dioule, conyuéte coloniale, révoltf: 
IMPORTANCE DES SURFACES en dIxleme 
NATURE 2 : $ PLANTES CULTIVEES f 
en ordre déeroissçrnt * 9 .w 
suivant la surface 
%,r g 
ue D 
2-3 - .s Qa 
3 -2 .s 
u-l en ha 
a- 
ANNEES 
BLOCS 
N 1 10 0,l Maïs-Sorgho-rouge-Tabac Of0’ à 
0,l 
1 10 0 10 0 0 0 c.p. 
à In 2 75 0,l Mil- voandrou-lruchide ORI à 
05 , Coton - Conio - ma2 0,6 
,Jo g 2 9 0 1 0 c,q.p. 
OI 3 5 0,l Riz 0,2 0 0 0 10 0 0 0 c.q.p. 
-F 4 395 304 Jorgho-blaqe 
-mil 
Sésame - arachide 
104 %O 0 0 6 1 3 zfo 8-10 
abandonnee 
LES DIFFERENTE~ ÉTAPES MIE hi ïmm*~~oN Du TERROIR 
(1) Coton en aurbole est brisure. 
(2) Le coton n’a 6th cultivé ic.i que pendant 1 $3 2 ans. 
AFN?x~AT~oN~ = c. p. : culture permanente ; c. q. p. : 1 mlture quasi permanente. 
iV.R. : La surlare cultivk totale en 1X2 (323 ha) est sous-estimée : une partie du parcellaiw « de Larousse i a Cchnppc h la prise dc 
vue IGN /Mission A0 - 533-300). 
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de 1916 cont.re l’administ-ration française et répres: 
sion. En pays bwa, la deuxitime moiti6 du xl)ie siècle 
est celle du regroupement, des villages : la population 
abandonne la vallée pour SP réfugier dans les villages 
des marges, tel Dabourn. Le caractPre relativement. 
int,ensif du sgstéme agraire a certainement. 6té 
renf0rc.é - sinon provoqu& - par c.e phénom+ne 
de concentration dans un c0ntext.e d’insécurité et. de 
déficit démographique ( 1). 
Alors que la vallée @tait. jusqu’alors probablement, 
occupée d’une façon t& diffuse - sinon dense -, 
d’immenses zones vont cesser d’stre intégrées aux 
circuits culturaux habituels. 
A Daboura, les quartiers de r6fup;iés sont ceux de 
Bondokui et Kondiakui. Les r6fugié.s ont. obtenu 
la terre des gens de Bakui. Leur aire de cult,ure 
act,uelle est en fait, composCe de certains des terri- 
t,oires villageois originels et. des terres Aultant. des 
attributions faites par les hahit,ant-s de Bakui. 
La st.ruc.t,ure des exploitations bwa anc.iennes est 
bien connue par les travaux de J. CAPRON (2). 
Contentons-nous de signaler que l’exploitat.ion tradi- 
tionnelle - le zigrzuhlr (3) - avait une taille de 
l’ordre de plusieurs dizaines d’actifs. Cela aut,orisait 
une véritable stratégie agraire qui permettait de 
maint.enir 1’6quilibw entre les cultures situées 
dans les diff&ent,s blocs que nous venons de décrire. 
Ceci vaut aussi bien pour le calendrier des facons 
cult.urales que pour le temps de t.ravail ou la durée 
d’ut,ilisat.ion de la parcelle. 
Cette organisat,ion du travail à fondement. CO~IHI~LP 
nautaire fon&ionnait. dans le cadre d’un droit foncier 
qui faisait - et fait toujours - de la çommunaut,é 
villageoise le seul dét,ent.eur d’un pouvoir sur la 
terre. Il existe cependant. des variantes. Parmi les 
differentes situat,ions funci8res qu’on rencontre en 
pays pwesya et nahatusyo, celle de Daboura constitue 
un cas presque exceptionnel où les droits des divers 
groupes sociaux (lignaqe et. ~igwnfr) concurrencent 
fortement. ceus de la communauté villageoise, 
dont le chef a surtout. une fonct.ion politique. La 
terre mise en culture reste h celui qui la cultive et. à 
ses descendants, nu%iie après abandon, d’où la 
c‘onstitution de Q domaines 1) (4) familiaus dont 
cert,ains ont. une origine trPs ancienne. 
Si elle existait, di;jà au xI7ie siMe, c.ette situat,ion 
a sans dout.e été renforcée par l’arrivée de réfugiés 
qui ont. cnnstitut les quartiers de Bondokui et, 
Kondiukui. En effet, l’intégration de leurs ressor- 
tissants n’a pas 6té totale. 
011 peut, consiclher que l’ensemble des (( domaines D 
lignagers propres A u11 quartier est autonome. Ce 
sont ces trois ensembles que nous appelons ((aires 
de c.ulture j) (carle (5). 
3. La mutation du terroir, le dGrichement des terres 
ft vacantes 0 et l’essor de la culture du cotonnier : 
Nous appelons «terres vacant,es B les terres qui 
sont. rest,ées en dehors des parcours wlt-uraux habi- 
tuels depuis la periode de regroupement, de villages. 
Elles sont. toutes politiquement contr6lées par des 
communaut.és villageoises. Ce ne sont. pas des terres 
libres. 
3.1. LA htuT~4TION Du TERROIR DANS SON CONTEXTE 
ÉVÉNERIENTIEL : 
L’abandon des blocs de mise en culture permanen1.e 
est. intervenu en fait en 2-3 ans, aux environs de 
1961. 
CeMe c.hronolo~ie n’est. pas assez fine pour permet? 
tre de bien saisir la relation existant entre le desser- 
rrment. de la morpholo@e agraire hwa et. l’occupation 
d’une fraction de l’espace par les immigrés. Avant, 
d’aborder le probli!me signalons que le premier 
phénomiane n’est. pas une adaptation h 1’apparitio:l 
du deuxiéme, au contraire. 
3.2. ABANDON DES BLOCS »E CULTURE ~>ER~~ANENTE 
ET RECONQUÈTE DES TERRES UVACANTES)) 
Les caractéristiques et, les effets de la mut,ation 
sont donnés par les deux dernieres parties du tableau 
(situation en 19R et. 1970) ainsi que par le jeu de 
cartes. Il imp0rt.e de remarquer que le phénonGne 
s’effectue en relation avec une détérioration des 
pratiques culturales : abandon de la fumure, de 
la c.ulture sous parc, du billonnage, de l’entretien 
du bas-fond central et réduction de la gamme des 
plantes cwltivées. Il ne s’agit donc pas seulement 
d’une mut:at.ion spatiale mais aussi d’une dégrada- 
tion du systéme agricole traditionnel. 
L’abandon des blocs de culture permanente ou 
quasi-permanente a été effect.ué en 2-3 ans. Si la 
migration centrifuge des champs de brousse s’est. 
(1) Cette situation dt”mographique wt toujours perceptihlr en pays t,b\Va p~es~*a notamment. Drs travaux rkents sembht. la 
lier à l’existence de la syphilis. Cf. ùibliographir. 
(2) Cf. bibliographie. 
(3) Plurittl : zignma. 
(4) Toute notion de p?opribtb cixc111c~ bien entendu. Lc mot est. ici employ6 au sens d’aire ou de zone. 
Cah. O.R.S.T.O.At, sér. Sci. hum.. LWI. XIV, no 2, 1877: 9%111. 
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Chronologie Contexte régional Effectif NatLIIX 
de population 
Organisation villageoise 
des exploitat.ions 
Technologie 
1 re moitié -habitat probablement. 
u ~1x0 siècle en hameau, y compris 
dans la valloe. 
2e moiti6 - insécurité+destruc- 
du XIX~ siecle tion ou abandon de vil- 
lages+regroupement.. 
- effondrement demo- 
graphique 7 
Ire moiti8 - installation des pre- 
du xxe sibcle miers colons massi (pays 
nahatusyo). 
- révolte bwa contre 
l’administration colonia- 
le. 
- répression. 
- début, du desserre- 
ment en pays nahatusyo 
1950 
1955 
1960 
1110 
740 
710 
1 quartier : Bakui $ - le zignuhu (plusieurs 
droit, foncier probable- dizaines de personnes 
ment communautaire. actives) + formes d’en- 
traide multiples. 
- absorption de refu- 
gies + constitution de 
Bondokui et. Kondakui 
-t-partage du territoire. 
apparition (renforce- 
ment ?) du droit des li- 
gnages. 
- premieres separations 
et 
degradation - l’exploitation « res- 
treinte 2) (1 ou 2 ménages) - abandon de t’entre- 
devient dominante. tien du bas-fond central 
de la fonction fonciére 
du chef do village 
- charret.tes a Ane 
- prrmierw bicyclettes 
- fin do la (1 solidaritii I) (ginératisation rapide). 
agraire. 
1964 
1965 
1976 
1971 
Abandon des blocs de mise en culture permanente 
--essor du premier rfuar- - l’exploitation intlivi- - abandon progressif 
tier mossi de Bakui. duelle devient la reglr du billonnagr. 
(1 menage) 
- début. de la colonisa- - idem à Bounkui. 
lion agricole mossi dans - semenc.e de cotonnier 
la vallée et les abords. - idem a Bonza. 8,2 personnes par exploi- sélectionnée par la 
tat.ion Bwa CFDTfapparition dec 
720 - Ia surface cultivées premieres chilrrues à 
mossi devient. supérieure et. traction bovine. 
- flux migratoire mossi a la surface cultivée Bwa 6,9 personnes par cxploi- -essor dc la cu1t.u~ du 
dans la suhdivision de t.ation Mossi. cot.onnier. 
Solenzo : 100 familles 730 Bwa - 6 charrues (Bma). 
par an. 1100 Mossi 
-flux migratoire mossi: 
200 f. 
étendue sur 8-10 ans environ, c.e type de parcelles 
;I abordé la zone des terres e vacantes u d’une facon 
pratiquement. inst.ant.anée (23 ans également). 
- 0,655 ha par actif en 1932. 
- 1,OO ha par act,if en 1970. 
Les blocs mis en culture permanent,e ou quasi- Ce temps consacr& a des sols de fert.ilité plus 
permanent,e (no 1, Z el, 3) nécessit.aient, beauc.oup élevée a en outre permis d’assurer facilement8 une 
de travail (5-6 sarclages notamment,) pour des production vivrière suffisante, & t.el point, que la 
rendements relat~ivement, faibles. Leur a bandon cult.ure du cotonnier a pu ètre intégrée sans dornma,ge 
a libéré du t.emps de travail, d’où une augmenhtion pour les céréales (sauf quelques &c&s indivicluels). 
de la surface par actif : Ceci est. une déduction, non une aonstahtion 
Cuh. O.R.S.T.O.M., SE~. Sci. hum., ml. XIV, no 2, 1877: 95-111. 
104 M. BENOIT 
En 1952 
Miss. A.0-009 
En 1962 
Miss.533- 300 
En 1971 
Miss. 921- 200 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1; 
q 1c 
r 
I 
5 f?m ?Om 
. 
0 
6 
7 
8 
/‘/ 
9 
/ ‘O 
,/- /Il 
Ikm 
1 = habitat bwa. 2. = champs tc de ~XC’ jb (correspondant au I~toc 1 du tableau). 3 = champs d sous parc 12 (rorrrspondant au bloc. 2 
du tableau). 4 = riziéres (correspondant. au bloc. 3 du tableau). 5 = bas-fond (non c?ultivB!. 6 = champs CC dc brousse » (correspondant. 
au bloc 1 du tableauj. 
7 = ancien site de Rakui (jamais nllfiv6). 8 = habitat mossi. 9 = limite d’aire de culture (propre a chaque quart.ier). 10 = antres 
routes. 11 = chemins. 
Légende propre B In carte 6 : 12 =- parc H acacia albida. 13 = champs de l’écolr rurak. 14 = vergers dc manguiws jmossi). 
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TERRITOIRE DE DIRA 
-----YY- -------- 
MONTIONKUI I-=-L=- 
--------- -------= ----- 
0 
. Habitat BWA permanent 
Carte 0 : GÉOPDLITIQUE DU TERRITOIRE DE DABOURA : 
1 : zone inondable. 2 : principaux axes de d4frichements ;
RBférençes Chiffr&es dans la carte : 
1 : ancienne zone de culture permanente soi1 les blocs 1, 2 et 3 du tableau. 2. : zone de parcours culturaux traditionnels (dtiplacement 
des champs (1 de brousse » constituant le bloc 4 du tableau). 3 : stocks de terres P vacant.es I jusqu’en 1961 environ. Les é18ments 1 + 
2+3 forment une aire de culture de quartier (Bakui, Bondokui et Kondiakui). 
Cah. O.R.S.T.O.AI., s+. Sci. hum., ml. XIV, no 2, 1977: 9.5111. 
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7 Espace cultivé en 1952 
8 _ // // en 1962 
g .- ,, // en 1970 
-1 --a.--- 3 
l 0 2 ----- 4 
1 2 3 km 
L I L 
CiU’tf?S 7-8-g : LE DISSSERREhlENT DU TERROIR DE DABOUR.4 : 
1. Espace cultivt! bma. 2. Espace cultivé mossi. 3. Limit.c k l’est. d: laquelle les parcrllrs mossi relèvent. du twroir de Bounki (habitat. 
sw place). 1. Limit.e des aires de culhre des quartiers Bakui, Bondchi et Kondialtui. 
L’éclwlle est, commune aux trois cartes. 
puisque nous n’avons IJLI mesurer la productivit4 La réduction du t.emps mort, de saison sèche est 
ni avant. ni après la ntuhtion. certaine mais elle n’explique pas que le 0 goulot. 
Quant. au rôle de la variation des rendements d’f%ranglement )) des travaus d’hivernage ait ét,& 
dans l’apparition de ce solde positif par une mise supprimé. De mhe la partiripation des femmes 
en valeur des terres de meilleure fertilit.6, nous ne aux travaux agricoles - fait, nouveau en pays bwa - 
pouvons le mesurer, mais il est., cert-ain qu’il a ktt. est postkrieure au phénomtne puiscIu’elle ne concerne 
important. pour l’instant que la cueillet1.e du coton. II y a donc 
Cah. O.R.S.T.O.M., SE~. Sci. hum., ud. SI1*, n@ Zr 1977: 95-111. 
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bien augmentat,ion de la product.ivité, sinon des 
rende1nent.s. 
Quoi qu’il en soit, la part des surfaces cultivées 
en coton a atteint. suivant. les quartiers 40 à 50 oh 
des surfaces de chaque exploitation et cela en 
quelques années, sans contraint,e extérieure. La 
réaction positive s-is à vis de cette culture a étB 
gkkrale : presque toutes les exploit.at.ions la prati- 
quent. actuellement.. 
La place de la c111k1re du coton (campagne 1970-1971) : 
1 2 3 4 
Bakui.. . . . . . . . . . . . . , . . . . 6,s 3,4 3 0,4 
Bondokui.. . . . . . . . . . 5,4 R,4 c,2 ‘378 
Kondiakui. . . . . . . . . . . . . . . 2,9 1,2 176 
1 = superficie moyenne des exploitations (en ha). 
2 = superficie en coton (culture pure ou mblangde). 
3 = superficie en c8réales. 
0,1 
4 = autres (scsame dominant). 
Très vite l’augmentation de la produc.tion coton- 
nière a eu des effets qui ont. exarcerbé la mut.at,ion 
et accéléré les dkfric.hement,s : généralisation de la 
bicyc1et.t.e et du vélomoteur, de la charretk & àne 
et de la c.harrue à traction bovine (il y en avait cinq 
en 1970), debut, de l’utilisation de l’engrais c.himique. 
4. La nouvelle organisation spatiale 
La mutation priicédemment décritce a contribué 
a nuancer les différenc.iations du milieu en libérant 
des terres inégalement, usées. Celles-ci ont été 
photo-interprktées (1) en fonction des critères 
suivants : 
Tout. lieu cultivé en 1952 ou aprés a et.6 çartogra- 
phié. Ceux qui ont. été mis en wlture et abandonnés 
dans l’int.ervalle séparant. deux missions photo- 
graphiques ét#aient, parfaitement, identifiables sur 
les photos. 
Ces terres c.onnaissent, des degrés d’épuisement. 
trks divers. La t,ypologie des diffkrents faciés 
apparus à la suite du desserrement a été ét.ablie en 
fonckion de la durée de mise en culture et de c.elle 
du repos postérieur à cette mise en culture. 
Importance relative de chaque cat.égorie dr terres par 
rapport à la surface totale cultivable observCe (134 km2) : 
(1) Sur trois missions IGN : 1952, 1962, 1971. 
A. Champs abandonnks depuis plus de 20 ans après un cycle 
cultural court (2) : 0,l x. 
B. Champs abandorm& depuis moins de 20 ans, aprias un 
cycle cultural long : 0,2 ?&. 
C. Champs abandonn& depuis moins de CO ans, apr&s un 
cycle citlturül court. : 9,7 4;. 
D. Champs A mise PII culkwr de fagon permanente (rtsidus 
drs aires 2 et 3) : voisin de 0 y&. 
E. Autres terres (non sollicit.&s depuis le SIX~ si+clr et. dites 
0 vaca11trs 0) : 90,o y;. 
Le t,otal des terres Q usAes v (A+B+C) se répart.it 
comme suit : 
Total des terres G usées 1) : 100 yo 
La catkgorie C représente les terres libérées par 
le desserrement,, soit. par abandon des blocs tradi- 
tionnels, soit par abandon aprts mise en wlture 
courte à la suite d’un défrichement. 
De la description des sols et. de leur Mat, d’épuise- 
ment. ac.tuel on peut déduire l’aptitude culturalr 
actuelle des diverses parties du territoire. 
Le classement sélectif G-dessous n’a certes qu’une 
valeur relative mais il correspond approximativement. 
à l’idée qu’ont. les gens de Daboura de leur potentiel 
agric.ole actuel (3). 
Soit par ordre d’aptit.ude wlturale actuelle décrois- 
sante (4) : 
A. 
B. 
C. 
D. 
E. 
F. 
G. 
Terres hors des circuit.s culturaux t)raditionnels 
ou en repos depuis plus de 20 ans, sur sols 
hydromorphes. 
Idem sur sols ferrugineux lessivés sur matériaux 
alluvio-argileux. 
Idem sur sols ferrugineux lessivés au-dessus de 
niveau gravillonnaire. 
Jachères de moins de 20 ans, repos intervenant 
après un cycle rultural court,, sur sols hydro- 
morphes. 
Idem sur sols ferrugineux lessivés sur matériaux 
alluvio-argileux. 
Idem sur sols ferrugineux lessivés au-dessus de 
niveau gravillonnaire. 
Jachères de moins de 20 ans, repos intervenant 
après un cycle cultural long, sur sols hydromor- 
phes. 
(2) Soit 4-5 ans en gbnbral. Nous appelons cyc.le cultural long celui qui était. pratiqué en culture permanente ou quasi-permanente. 
II n’y a pas de situat.ion intermediaire. 
(3) Raisonnant à tr&s court terme et ne pratiquant plus la fumure du sol, l’agriculteur a t.endance à privil&$er le de@ d’usure 
de la terre par rapport A sa ft*rtilit& potentielle. 
(4) Les cat.égorirs ayant une surface faible ne sont pas citées. 
Cah. O.R.S.T.O.M., s&. Sci. hum., vol. XIV, ~0 2, 1977: 95-111. 
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H. Terres inc~ult~ivées ou ;1u repos depuis plus de 
20 ans, sur sols gwvillonnaires profonds. 
1. .Jachtres de moins de 20 ans, repos intervenantP 
après un cycle crultmd c,ourt , sur sols gavillon- 
naires profonde. 
J. Idem, repos int.erwnant, apr&s un c.ycle rultural 
long. 
K. Terres incult.ivées sur sols gravillonnaires sur 
cuwasae. 
L. Lithosols sur gr&s et. sur cuirasse : incultivables. 
Soit, les superfiries suivant,es (situation lors de 
l’hivernage de 1970) : 
Aptitudes c.ult,urales 
élevées (A A C). . . . . 
Aptitudes wlturales 
moyennes (D a Ci). . . . 
Aptit,udea çulturales 
médiocres (H SI Ii). . 
Apt,itudes culixrales 
nulles (L) . . . . . . . . . . . 
. . . 22 km2 wit, 15 3, 
. . . . IC km2 soit 1 y; 
. . . 11 km” soit 8 $, 
1-K) 100 31, 
Nous n’avons fait. jusqu’ici qu’une allusion rapide 
& l’immigration mot-ai massive que connait. le t!erri- 
Loire de Laboura. Si ce phenornPne n’a pas eu d’effet. 
direct. sur la gentse de la mut,ation, il l’a très vite 
a&lérP,e et. l’a rendue irrémédiable en saturant 
1’espac.e c.ent.ral lib& (1). La carte 8 montre ClU” 
l’espace agricole mossi n Laboura fait. d’ores et 
dejü partie de la nouvelle géographie du t*errit.oire. 
Noua I’inttgrerons dor&navant. dans l’analyse. 
- Bwa (et assimil&s) (2) : 
Quart.iers 
Bakui. . . . . 
Bondokui. . . . 
Rondiskui.. . . 
- 
-- 
- 
Population 
Nombw Effectif 
d’esploi- moyen sur les 
tations exploitations 
374 62 
175 31 
1-l-ü 19 
695 112 
6 
5,7 
7,7 
6,2 
- &iossi : 
Quartiers 
Diombre Effectif 
Population d’exploi- moyen sur les 
12 Lions txplnit ai ions 
Bakui Mossi. . 370 49 H,6 
Bounkui. . . . 391 .i.r, 8,H 
Bonza.. . . . . . . . 248 31 Y 
-1.1. Lu\ NOUVELLE UTILI8.4TION DU MILIEU (1970) 
(Bwa ET hhsS1) 
Remaupr : LE TRAITEMENT DE L’INFOH&I.~TION. 
Compte tenu de l’échelle d’observation, le g6otope (3) 
choisi a ét.6 la parcelle, definie comme une &t,endue 
de terre isolée 0~ non, con~acrf% g une c.ulture 
parlicu&re et. esploit,ée ~rar une m&me unit9 de 
production (parc.elle ci’rsploit:rt.ion) ou par un 
membw d’esploit~ation autre que le chef d’exploi- 
t.at.ion (parcelle personnelle). La st.ruc.ture de 1’espac.e 
devait ètre mise en évidence & l’aide d’une 1ist.e de 
variables répertoriées au niveau de chaque parcelle 
par superposition d’un jeu de caart,es. Le traitement 
a et.6 effect.ué sur cartes SI perforation marginale. 
La localisation de la parcelle ne figure pas sur la 
liste des variables bien qu’elle ait un sens spéc.ifique. 
Il est. entendu que tous les i.ableaux obtenu: à 
partir de cet-te liste sont, k consid&er en m6me temps 
que les c.art,es. 
L’information récoltée eshaust,ivement. n’a été 
t,rili.tét? qu’& propos d’un échantillon et. cela pOLlr 
des raisons prat,iques : la t,echnique de traitement. 
ut4ilisée imposait un fic,hier réduit. Nous l’avons 
limité à 300 fiches (SI raison d’une fiche par parcelle), 
l’effectif t.ot.ül des parcelles est de 1 16l>, soit. un 
el-hantillon de 35,7 yO. 
La valeur de l’éc~hantillon général a été vérifike 
par la variable d surface 0 : 25,7 yO des parcelles 
égalent, 26,5 :/,i des superficies, ce qui est sat.isfaisant. 
- Les variables permett.anl. de mettre en évidence 
les relateions fondament.ales qui définissent, l’e2yace 
dans c.e t.ype de conteste sont : 
- la nature du sol. 
- le degré d’usure du sol (6tat. de la terre). 
(1) C;f. B Espaces agraires mossi en pays ha (Haut.a-Volta) 9. ht. ,+XNOIT, O.R.S.T.O.M., 1073, %l~~ IJ. CiH'tW, 6’P:l~~hi~.~Ll~S. 
(2) Agriculteurs uniquement. 
(3) DP,fni comme la plus pct.ite portion d’rspace homoghr. 
Cah. O.R.S.T.O.Al., sLir. Sci. hum., v»l. ,YIT’, no 2, 1977: 9%111. 
- l’ethnie du titulaire. 
- l’appartenance .?i 1Lel ou tel quartier. 
- la surface de la parc.elle. 
- la localisation de la parcelle (cf. les cari-es). 
Ces variables, croisées au niveau des parrelles de 
l’échantillon, donnent la st.ru&re &-dessous. 
Rèprtition des surfaces 
(surface totale des parcelles tlu type considér8 
en pourcentage par rapport, A la surfacle de l’ensemble 
de l’&chant~illon) : 
État de la terre lors de In rnist 
an culture par l’actuel tituluire 
Terre neuve sur sols hydre. 
morphes.. . . . . . . . . . . . 
Idem sur sols ferrugir~cws~ 
lwsivt%. . . . . . . . . . . 
Idem sur sols gr&llonnaires. 
,JaChéWS sur ~01s h~dt~~a~~ 
[Jh..................... 
Idem sur sols ferrugineux 
lessivés. . . . . . . . . . . 
JachW intervenue aprés ur 
cycle cuItoral courl, sur sol: 
yravillonnaires. . . . . . 
Jach+rr intrrvc:nue après w 
cycle cultural long, sur SOIE 
gravillonnairrs. . . . . . . . . . . 
Mossi 
3110 ha) 
Totaus 
1440 ha) 
L’espace non cultive n’a pas été pris en c0rnpt.e 
ici. Son existence constitue bien entendu la condition 
néc.essaire A la dynamique décrite. Sa description a 
6t6 faite préc.édemment. et. sa connaissance par Iii 
carte est aisée. Si on veut, bien ne pas perdre de vue 
le fait. que li* mobilisation centrifuge des parcellaires 
est toujours actuelle, la st.ruct,ure contenue dans 
le tableau pr&édent permet. de rendre compte des 
fondements de l’organisation de I’espac,e a l’intérieur 
du t.errit,oire de Dabourn. 
Comnenttrire du tableau précl;denl 
- Bwa : les 13,9 Y/0 de la surface cult.ivée situés 
sur sols gravillonnaires et. sur jachere intervenant 
après un cycle c.ult.ural long d’agricult.eurs 5g6s 
n’ayant, pu partic.iper aux défrichements. Ces parcelles 
disparait.ront. avec ewx. Elles c.onst,ituent. en quelque 
sorte l’except,ion qui c.onfirme la régie. 
Si on except,e cette catbgorie, on c0nstat.e que 12 
quasi-totalit.8 du parcellaire bwa est acluellement 
implant,ée sur des terres neuves. 
On t.end vers une occupat.ion maximale des cal& 
gories 4 t,erres neuves sur sols profonds 1). La catkgorie 
4 t.erres neuves sur sols gravillonnaires » (29,ci :4,) 
t&moigne d’une occupation interm6diaire car les 
défrichements se font. par glissement et - nous 
l’a3,ons vu - les catégories recherchbes sont. sit.nées 
sur la périphérie du territoire villageois. 
La distinction entre les surfaces cultivées sur 
sols hydromorphes et. sur sols ferrugineux 1essivi:s 
(terres neuves dans les deux cas) n’est pas t.rés 
utile au niveau villageois car les d6frichement.s 
ont> lieu à I’int.&rieur des ilires de quartier. Or celles-ci 
possédent. ws deus types de sols suivant, des propor- 
tions inégales. Par allleurs, le fr»nt. de defriclren~ent, 
du quarlier de Bondokui est. prat.iquemPnt. st.abilisP, 
ce qui n’est. pas enc’ore le cas de celui de Bakui. 
- A-lossi : 1.23 ripart.it,ion des surfaces cultivées 
par Ies Mossi met en Gvidence le mise en place <( par 
l’intérieur 1) des terroirs déri\-és de l’immigration. 
Les terres libérées par le desserrenient du parcellaire 
bwn sont. récupérées. Les parcelles localis&es dans 
les t.erres neuves sur sols ferrugineux lessivés consti- 
tuent cependant une exception not.able (%9,8 7; des 
surfaces). Cet. ensemble est princ.ipsIement. constitué 
par le bloc de Faguéhi ((,f. carte) oil c,ertains Nossi de 
Bakui (1) participent. aux défrichements etfectWs 
par les Bwa au prix d’une discipline qu’ils nccept-ent, 
de ces derniers (dtZrnit,at,ion précise des parrelIes 
par exemple). 
La situation c.attographiée en 8 est. en fait le 
résult,at, de deux stzatt;gies d’acc.ueil des colons mossi, 
propres aux quartiers de Bakui et de Rc~ncloltui. 
Quartier el aire de Buhxi 
- Premiére phase de mise en ~duce (avant. 1969) : 
Les exploitations issues de la famille du premier 
immigré mossi bt?n&ieni. d’une enti@re 1ibert.é 
d’acc.és a la terre. Elles part,icip&t donc aux dbfri- 
chements sur i.erres (( neuves 1). 
En m&me t.emps, et. A la suite de nouvelles arrivkes, 
les Bwa, obéissant, A un rAflexe politique ancien, 
délimitent, approximativement une aire de cult.ure 
dont les c.olons auraient l’usufruit,. C’est la zone II 
de la carLe. 
La réussit.e de c.e projet. dé.pendait, du respect. 
du contrat tacit-e qu’impliquait une telle cession. 
Ceci se révéla &re impossible d’autant, plus que 
l’espace cédé ét,ait sans grand intérAt. agricole par 
usure de la terre, médiocrité et fragilit.4 des sols 
(1) Colons anciens eu gPnéral ou haut pIac& dans la hiérarchie socio-religkuse de cette corrmunnut~ marabout iquc qu’est le 
quartier rnossi do Balcui. 
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(cf. cart.es 2 et 6). On s’est, t.rls vit,e orienté vers la 
cession individuelle de t.erres libér&es par la migration 
des champs hwa. 
- Deuxième phase : Sous la pression des nouvelles 
demandes de terre, trois chefs de lignage bwa ont. 
ouvert aux défric.hement,s mossi une partie des 
(< domaines D sur terres (( neuves )) dont. ils ont la charge 
(lieu-dit Faguébi - cart.e 6). 
Quartier et aire de Bordokui 
Le village mossi fond6 sur l’aire de Bondokui 
au lieu-dit Bounkui a pu naitre lui aussi A la faveur 
du desserrement du terroir bwa mais suivant. un 
processus différent,. Le fondateur, Ii., du village 
mossi de Bounkui, a été installé par S., habitant. 
de Bondokui, sur son propre champ ; S. était rec.onnu 
par tous comme d&t.entzeur d’un droit, éminent sur 
ces confins de l’aire de Bondokui (c,f. carte 6). Ce 
droit d’installation et. de culture ainsi c,oncédé à K. 
valait également pour ceux qui viendraient auprès 
de lui. Si le taux de terres usées récupérées par les 
colons est plus faible qu’21 Bakui, les mécanismes 
de mise en place du terroir mossi sont ici aussi liés 
A la migration du parcellaire bw-a vers les sols 
profonds de la périphérie villageoise. 
4.2. LES CULTURES DANS LES NOUVEAUX TERROIRS 
Bakui 
BWl 
Balini B»UnkU 
hlossi (Mossi) 
Sorgho blanc+ niébé (1). 2x,5 
Mil (+ni&bh). . . . . . . . 7 
Co&n (pnr on mtlangé). 1‘4,5 
Sésame (2). . . . . . . . . . . . 17 
Maïs. . . . . . . . . . . . . . . 0 
Sorgho rouge.. . . . . . 0 
Arachide............... il 
Voandzou.. . . . . . . . : . . 0 
Mélange de céréales.. . . . 1 
Verger.. . . . . . . . . . . . . . . 0 
Tubercules. . . . . . . . . . . 0 
I-- 100 
51 50 443 
0 3,6 10,3 
33 3.4 9 
13,5 6,4 17,l 
2 0 1r 
0 0 1:; 
0 5 0 14 
0 0:; 0,4 
0 0 t-43 
0,5 0 0 
0 0,4 0 
--- 
100 100 1011 
Il n’y a pas de relation directe nett,e entre la 
localisation des dif’férent,s t,ypes de cult.ure et la 
nature du sol. Seule intervient - - dans une certaine 
mesure - la durée de mise en culture de la parcelle 
par le titulaire actuel, selon une tendance - peu 
net.te - que l’on peut résumer par les schémas 
suivants de sucression des c.ultures : 
Bzua : sésame / cot,on / sorgho blanc / wton + cér&ales 
(sur 5-f; ans). 
LLlossi : sorgho blanc ou sésame / sorgho blanc ou 
coton, ou coton + céréales 1 C&m. 
Or la mise en culture actuelle (Bwa ou Nossi) 
afrecte des cont,ext,es très vari&. Il n’y a donc pas 
localisation significat,ive de t.elle ou t.elle plante. 
Si rien ne permet. de penser que les Bwa abanrlon- 
neront. A court, terme leur cycle cultural act.uel 
(rappelons que dans l’ensemble le parcellaire n’est 
pas stabilisé), il est impossible de dire si la (c succes- 
sion )) pratiquée par les Mossi est. un état. de fait6 
aberrant. ou bien s’il s’agit. d’une prat-iyue coh&ente 
mais encore embryonnaire. En effet., la majeure 
partie des colons ne sont irAallés que depuis 3 ou 3 
ans. 
Ceci rend encore plus bvidente l’absence d’organi- 
sat.ion végét.ale du paysage et confirme que les 
phénomènes de mutation (Bwa) ou de gen&e (Nossi) 
sont bien les fait.s déterminants de la g&ographie 
loc.ale. 
Conclusion 
Dans l’ensemble du pays bwa de dialecte pwesyn 
et. nahatusyo (subdivision de Nouna et de Solenzo), 
Daboura est un des derniers villages dont. le terroir 
subit, un Q desserrement 1) de sa morphologie. 
Ce processus a ic.i immtdiat.ement. realisé les 
conditions objectives nécessaires 4 l’essor de la 
c.ult.ure de rent,e d’une part et. A l’immigration mossi 
d’autre part.. 
A défaut d’analyse comparative, il convient de 
faire quelques remarques pour replacer les corxlu- 
siens precédent.rs dans le c0ntext.e rt?gional : 
- Tous les villages pwesya et nahatusyo ont. 
connu une phase de (( desserrement 1) qui s’est 
traduite presque toujours par une colonisat.,ion des 
bas-fonds (plaine du Voun-Hou notamment.). 
- Le processus s’est &néralisé de proche en 
proche A partir des zones les plus peuplées de la vallee 
du Voun-Hou et. cela dés les années 30 et, surtout 40. 
- Si l’immigration mossi a souvent. profité 
dLs cet.t#e 6poyue des terres ainsi IibPrées, cela n’a pas 
toujours été le cas. 
-- L’introduct.ion de cultures nouvelles - c.elle 
du cotonnier en part,iculier - n’a pas eu lieu dans le 
nord (nnhatusyo). 
(1) Pins parfois une nnt.ro culture trts secondaire. 
(2) Pur ou mélangé, dominant dans le second cas. 
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On déduit. des deux derniéres remarques l’aut.ono- 
mie de la genkse du processus de desserrement 
vis-h-vis de l’immigration mossi d’une part et de 
l’essor de la culture du cot.on d’aut,re part.. (Ceci 
ne veut. pas dire que ces deux phénomènes n’ont, 
pas eu d’effets accélérateurs sur la mutation décrite). 
Ces deux causes possibles éliminées, on est amen6 
A formuler I’hypothi-se d’un seuil d’équilibre au-delà 
duquel l’organisation traditionnelle de l’espace a vu 
sa structure modifiée presque instant.anément. Les 
principaux éléments de c.et. équilibre (instable au 
niveau d’un demi-sitcle) sont, probablement les 
suivant8 : 
1 ÉMnents dynamiques ( T?l@mtwts stat.iyues 
Genése du - apparition de l’initia- 
desserrement ive individuelle. 
- accessibiliti: nouvelle 
de la brousse (cnndi- 
tiens de &urité). Stock de terres (i neu 
- prise de conscience des ves 1p appartenant à 
conditions de travail la communautP vil- 
entrainent. Ii+ recher- Ingeoisr mais inuti 
che d’une product.+it~ lis6 depuis le Saxe 
accrue. sièclr. 
- épuisament des sol sur 
les parcours cult.uraux 
habit.uels. 
Relai à la - immigration mossi : 
dynamique e course Q l’espace *. 
- exigennccs pédologi- 
ques du cotonnier. 
- destruction de la gran- 
de faune. 
Nous ne pouvons aller au-del& car une telle 
hypothizse ne pourrait &tre vérifiée que par une 
dk~arche à la fois comparative et diachronique, 
comme nous l’avons dit. plus haut. 
II resterait ensuite A expliquer le décalage apparent. 
entre le desserrement des terroirs nuhatusgn et. 
pzueslllz. Il s’agit c.ertainement, d’un faux prnblème, 
et cela pour deux raisons : 
- c,e dkalage n’exckde pas en fait deux décen- 
nies au maximum pour cette partie du pays bwa. 
Ceci est, peu de c.hose H l’échelle historique. 
- il n’y a pas eu d’interruption dans la manifes- 
tat.ion du phknomène, ce dernier s’ét,ant développé 
de proche en proche & partir des villages possédant 
les t*aux d’occupation les plus klevés, c.omme si chaque 
village avait profit.é de l’(< humanisation )) des terri- 
t.oires villageois voisins. 
Nous ne voudrions pas kerminer cette note sans 
signaler que Cett;e (t humanisation D des brousses bwa 
de la rive gauche de la Voka Noire se traduit par 
une dégradation syst.émat.ique du milieu nat.urel 
et not,amment par la destruction de la grande faune 
qui était. une richesse locale au mème- titre que le 
pot,entiel agricole que représent.ent les sols de la 
région. L’éliminat.ion des éléphants et des grands 
ruminants notamment n’est nullement, une condition 
nécessaire à la reconquêk de la vallée. 
hlnnnscrit rqu au Scrrrire des Publieafions de 1’O.R.S.T.O.M. 
le 16 décembre 1976. 
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